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PREMIÈRE PARTIE 

Jarmi les «eWroet inconvénient! 4e ta ri
sse,'.] m est un auquel Michel Conlier ne 

pouvait échapper : la malignité des domesti 

Dèa le lendemain de la réception de Tricotes, 
tout «Jornanvilie savait, par m bavardage* do 
Joseph, le valet de chambre, que M. le mure 
était brouillé avec ton flli. 

Gourmand, curieui, bavard, quelque peu 
ivrogne, Joseph n'en possédait pas moins le con
fiance du maître, à qui il répétait tout ce qu'on 
diaait de lui dam le canton et qu'il renseignait 
aur lea allées et venue» de Jean au pays. 

iTtntlehambfe', depouillift la rorresponuarwi* 
de son jeune raaKre, qu'il croyait encore au lit. 

Jean lai arracha tes papier» dei mains te 
fit pirouetter et tuindmmiftra, en guise de le
çon, un coup de pied à l'endroit humiliant. 

La larbin en conserva an cuisant souvenir. 
Aussi ne se pri vn-t-il paa de donner tous les 

torts au fila Bordier. On répétait partout, d'a-

Kès lui, que l'amoureux de Louise, rendu fou 
rieux par la colère, s'était emparé d'un lisoo-

•ier et que, sans l'intervention de l'appariteur, 
il aurait assommé son père. 

Celte basaa vengeance dépassait les limites 
vraisemblables. 

Un petit retraité du pays, lt pire Msrotin, 
ex-brigadier au service de la sûreté publique, 
fréquentait lea Laurent. Il crut de son devoir 

former Claude des bruits malreillanU eju'otJ 

•pt , , V^vanjr dt R<»bai».Tourcoing, 

un jour en flagrant délit d'espionnage. Maltr 
Joseph, chargé de lui brosser ses vêtements. s'« 
tait permit Je les fouiller de font! en comble 
tt, tranquillement assis sur une banquette di 

celU Kèste r 
grettable ? s'écria le brave Laurent. 

Vous tenez a le s 
aucoup. 

inonde : lâchasse u l'annniic. Sun 
d'instruction l'empêcha d'armer nu 
ispecteur principal. Mais nul dans le 
: sûreté ne montra plus d'activité, plus 

de flair et plus de courage. 
Il n '«'tait pas de ces agents qui en font tout 

juste pour gagner leur maigre solde et se trou
vent quittes envers le budget Les crimes nv.s-

taîenl sauvent suf la piste. Toujours disert* 
aaanmaiai, ne perdant pas da temps sa flatta» 
ries aaasapérieurs, incapable,' de vantardise, 
modeste dans ses triomphes, dont l'Administra
tion s'attribuait tout le mérite, ea la personne 
du chef. 

Marotin, célibataire endurci, aurait été heu
reux, sans une maladie da cosur contractée au 
service. A force de contenir ses émotions, d'af
fecter des sirs impassibles, il en arriva à se dé
traquer le système nerveux. Chaque arrestation 
mouvementée lui valait une crise qui le forçait 
parfois à garder le lit pendant plusieurs jour*. 

Aussi, dut-il demander sa retraita propor-

U, il avait fait de bien 
dant les deux vaches de sa mère, une pauvre 
veuve qui eut la gloire, avant de s'éteindre, d'é
lever trois enfants avec ses petits bénéfices. 

Là, sans douta, il rétablirait sa santé et pour
rait vivre à l'aise, sans couper ses sous-en 

L'air natal lui fit du bien, poor 
Se» palpitation» diminuèrent peu à pet). Il s'il
lusionna an point d'espérer la gtiénson, comme 
si une machine détraquée il fond pouvait en
core se raccommoder. 

Il n'en regrattait pas moins l'activité de Paris 
et jusqu'à son tipage assourdissant. C'est dur 
•a compter les minutes dans le silence des 
eharaps(quand on n'est plus bon a rien 

L'ennui le gagna. Il n'avait pas la ressource 
du jur Image, son médecin lui ayant interdit de 
se bai-iner pour éviter la dilatation de /aorte. 

U pèche à la ligne lt refroidissait, sans feu-
taousiatiaer. 

Ouo faire? Marotin dévorait Isa journaux de 
Paris. N'ayant pan le moyen da las acheter, il 
les lisait à la librairie de la gara et payait cette 
faveur «n remplaçant la marchande, a sa bou
tique, le matin, pendant qu'elle faisait la toi
lette de ses marmots. 

De la politique, il se souciait fort peu. Les 
crises ministérielles les phis prolongées ne l'in
quiétaient pas une seconde. Il parcourait les 
articles de fond en haussant les épaules, sans y 

ce spécialiste retrouvait, au fond de son. 
en mine, de la passion pour la rechercher 

dea criminels impunis. 
Il méditait de plus belle sur les mystères qui 

mettaient sur pied la police parisienne et dé
frayaient le reportage des journaux populaires. 

Avec un tact infini, il rejetait les exagérations 
dea informateurs fantaisistes, étranglait à leur 
naissance les canards a sensation, dégageant de 
toul ce fatras de lignes, les faits positifs, les 

cela » Rarement il se trompait. 
Et du fond' de sa retraite, le père Marotio, 

ne ses anciens collègues croyaient Uni, on-
oyait au « chef» le résunii' de ses religions. 
ela manquait d'orthographe, on n'y auntiL j:,-
IHIS trouve, même avec une loupe, ni un point. 

ni nne virgule ; snshVqn'impoKe 
-le fbnésst irréprochable. 

Rtccvart-l], en échange de tes efforts déstarté-
réanis, une lettre de féuertation, le petit vieil
lard an avait pour une semaine à montrer vi-
sage épanoui. 

— Ça va mieux, père Marotin, lui disait-on î 
— Oui, oui, répondait-il. J'ai reçu démon 

médecin de Paris du baume de consolation. 
Mais bientôt l'ennui, ce ver rongeur desInne
fs, s'emparait de nouveau du bonhomme. Et 

pour le dissiper, il allait faire un tour chef les 

L'appariteur le remercia chaleureusement de 
te peine qu'il se donnerait pour découvrir l'au
teur du mensonge auquel son nom était mêlé. 

— Cest l'affaire d'un jour ou deux, dit Maro
tin. Une calomnie peut être comparée h un 
fleuve dont une langue de vipère 

forme ejftand svglr découvert le rtp 

chancelé huma 
chure à la sot 
qu'à la vipère. 

juste, dit senten-
tieusenieot l'appariteur. Trouve», la vipère et je 

e charge de lui casser les dents. 
— Vous auriez tort, mon cher Laurent. Le 

châtiment est l'affaire de l'executif, dans les 
formes prévues par le code pénal. Mais par
lons d'autre chose. Vous a»ei peut-être Iules 
récent» exploits d'une bande de cambriolent* 

' ont pris la spécialité île duvaliscir les villas 
bords de la S<:inc et de la Marne î 
- J'ai lu vu, mais vaguement. 
- C'est pourtant fort curieux. Eh bien, 

par 1a seule puissance de l'induction, je crois 

n>â*sJuuuuuMsnVunvMPE-9=9^ 

couvert le repaire ne est ha a 
Il serait grand temps d'en débarrasser lt 
parlement de la Saint. l'Ila n'ont encore 
personne, c'est qu'ils ont tu U chance ,*, 
croyable da n'être jamais dérangés pendant} 
leurs opérations. Tout cambrioleur est un gibiefi 
de guillotine. 

I Certaiavsment, de gaiuatntt, répéta Lan-

t pu, de cambrioleur, desenir a 
J estime, conclut Marotin, suie les cam

brioleurs an question ont tas» point de départ 
dans quelque bouge du bord ne la Seine ou de 
la Marne, qu'ils opèrent par tan et ne mettent 

£ied a terre que pour pénétrer dans la place, 
e soin tvtè lequel tas passai le râteau sur tons 

les points du sol où ils ont posé le pied indiquât 

cre te nient l'éveil à l 
lins, on le retrouverai* facilement. Du rc 
)ur pincer la bande, il suffirait de monter 
[uipe d'agents déguisés en canotiers..©nelo, 

s bien montée* sutftraitnt 
. Par malheur, 
marins miWt 

nos agen' 
mt été bons 

Une jeune femme ï ^ ï 
journées pour lessiver ov --"• 
S'Adreoarr ru.- Suint Ji» 
ïuureonut (Croix-Bouge}. •anenh, % I 

12an:J0J. 

VOYAGEUR Ï S = 
inaudc plan- de vnyayf.'iir " i 

gunmtl lui donnerai <',.ir.n.i 
à VAtenir h Jilbc'uî (Sein 

ON DEMANDE . 
teinture ni i.nit;r iminr) i 

Al I I S 
Ville de Tourcoing 

fourniture de Chaussures 
au personnel du service actit de 
l'Octroi en 1898-1899 et 1900 

f des charges et \o <y\ •> 

VieillesBriquesà Vendre 
S'adresser cbf?. V Briel-Raviai-i. 
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BRASSERIE 
d e J 'Eoeule 

Emile SCHOONACKEES 
R U E DESCARTES, 

près lit Gendarmerie. IlOl'UttA 

8r-**cin!ilèo> siére forte, eypt'-me 
«iif.i;i;il de. |'T''i.-i,r:nn)irten nivo 

Bière iiloiidf un oruntf. i,;ir tw.nu-
mnOt'il-. non• l.'i ville Sunérietire 
16 et 17 fr, lioui'Beoi*e I» fr, i;a-
w.iret 1» fr ::>• Mt.-nage 10 fr *J. 

Pour ie village Supérieure l< »t 
\'< tr., Bourgc.)i*e l'i fr.. <:;it>.un 
m n-.. N^nnœ « fr. 

l'ouïes ce^ bteret .«ont vendnes 
.i ei livrées par nnicl-

tas, Ml ou If:;, dans lèe H heures. 

^CÔâsÈT^ÊLiiiGANT 

Vandorpe-Lava 
61 «f 63, Bue d « Fabricants 

K O I H A I V 

Ortrnd assortiment de Corset*! 
h Ut 93, 3 (r. 9u.efr.U0 

• a-. M, etc. 
Grand choix de Corset* nournres» 

depuis 'l tr 'C et de GorseU ««»*• 
aenses a 10 e u t tr. 
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Encadrements et Glaces 

C. ROHART-iMHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

( A n g l e d u B o u l e v a r d d e P a r i s ) . 

^ « a V V InTS, ^ A V 0 SU11LIÊ 
\ 3 r Prtpari sir 1« Or Panl GAGE Fils, Pbarnuisii 

maladies 

Prtssr* psr 1( 0' Panl GAGE Fils, Phamatian i* 1" Olstis 
Seal pnerieîiin t> » urficasuM, 9, rue de Grenclle-tf-Germain, à PARIS 

[R du D' CuiLiiE est un des ineâiciinonts les plus économiques 
comme Dépuratif, c'est le meilleur rcuiùdc contre toutes 

«s par la Btk et le» S'airct. 
Depuis pins de qnatrevi;)*^ ans, lÉLIXHt du D- CU1U1É est employé avec snooès 

— des fitortt 
adies de la 

nede mdispensable aux personnes fortes, à 
tendre eniance et à la pins 
j espèce «'accident. Clique 

; accompnjtnée du Traite le l'Origine des Blaires, du D' GUILLIE. 

i les maladie i Foie, de 

; j;iniais 

i Dysenterie, la 6nppo ou InfUanza, 
c'est le remède indispensable ai 

angtiln. 11 prn! Itn San • ttlsW i la plus tendre 

K qiit en fait la d 
I Boutailla, 3 tr. r S O 

MLUI.ES eTEnvima.iT t-ÉMx» TMnéin n^titiiAiBEtx ém B» WlUJrt 
Le Flacon, CS fr B Q . — L» i / 2 Flacon, £1 fr. 

I SIROP D'EXTRAIT DÉLIXIR TONlOUEnANTieLAIREUX DU DF OUILLIÉ» 

TABL"8: FÊRET^"1 "»%™gi-"*"*» 

rpttefabledelrovfiil pour les ('•colas et lenenfonM dans leur famillee«Loek>v.-1tinnfa(îo!tativa.Gesyî mt 
iti-o-'iire à l'écolier uu- icnir .---, ic<;U-nirnt droite et empêche le déviation du tdn< et de* é| *. 
F.r. •oamiensnt le butte droit, la myopie est évitée. Les travaux altérât», as»» et debout, renouât! 

/ , BUREAU MINISTRE - Sj»t4nw FÉRET —" 

* aléroUon ToctiKnlive ot «nKwnntiriae, nrei p^rtîê inelinnhle A vAlnnté poirr former nnnilre. Ce Bnreao 
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Madame Jules 30DELLE 

^f '^- ytfTtjétM^A» &tut<£d/t> 

Hauriee Desmmaîix 

Jfôkdame fouis T^cassenard 

EMILE VENDESTIENNE 

FIRSINMD DELEDICOI'E, FILS AIN* j 

•J* «Sforgcttc ïltbicriica 

Madame Sïectoi* Slldeubcrh . 

— I l ' I l 

adressant un mandat postée l'ordre de M. l'Administrateur du Joui..».. 
I Indiquer le numéro de la catse ehoitie. — Pour recevoir les Cartes 
I franco ajouter *> centimes ea n*ue par cent. — Les commandes ne 
i peuvent «tre inférieures a cent Cartes de chaque modMe. — Très belles 

ôiiveloppes pour Cartes rt> Visites à 75 c, le cent. — Enveloppes deuil 
! » Ir 35 'e cent. — P ô * reeevoir tartes et lioïcloppes franco, ajouter 
' 'M centimes. 

TOUX: 

LE GAZ â la PORTEE de TOUS 
Ostune henreose innovalîon dans l'économie domestique (M le 

compteur permettanl de pnver son ç^t ii mesure des besoin;,, el moy
ennant une legcre surelùvaiiou de prix, de jouit' de la gratuité de l'ins-

•> [ii'ie de 0.10 français*) 

M. Charles POLACK 
Chi»urgien-Denti3te 

5 « , i i u - i l i n l i r i i i a n i i , B O U B A I X 

l/isib/e tous les Mardi, Jeudi ef Vendredi 
de 0 hcorps du mafiu & ô hpares da soir 

M. POLACK, se rend à domicile sur demanda 
M A I S O N J » K « J O I \ * ' I A B r C l < : 

iémÊmev&m 

BON GENIE 
LILLE, i, ltae di ficin-'larclié-ain-MoiiloBS, I, LILLE 

VENTE AJDREDIT 
COHFECTIONS'POUR HOMMES, FEMItES*& ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

M O B I L I E R 
1 > » l U > \ \ I 

5 i: 50 " ' " 

10 - 100 

15 - 150 

20 - 200 
Ut FONCTIONNAIRBS. 

\L£ 5W 
2 - 10 ' -

3 • 15 -

i - 20 • 
Mtwat dMTtlésrS[>n< Contrinutiosi, iaitiim-an. beoàarmtt. Iic'iini-ri. WIIH07I oet 

[.emiDi d« fer. ttc, mm: tlianuuitéa au |iri_-rii»er vci-neiti'ïiit 
Des conditions spéciales leur i«foru accordées 

da Collège. 158. r à ROUBAIX. ru 
àTdUHCOING. 
à CHOIX, rue Kléber> 101. 

M 

FeniMeton de VA comtesse, qui, autrefois, ne se prmi 
de tr+s légères critiques sur leur comj. 

Pique au vif ce jour-ls, il répliqua d 

Par PIERRE SALES 

, QUATRIÈME PARTIE 

— la le t»j>i« fufi 1 «it-ellc. Ifii •*«•« Tu 
mt (ilMitei là i .«r«nc rt^sinvollurcV .. 

— PaiafH t i n l > m «Uil «ufF» da atw, 

• - f t a l eaht . . . *KI*>~ KM a»ar«i a> 
• M 1 Cieatltnte rutoo aour a,ue lu t •baodoB-
aaa ft iaa oaAcbant pour la I.mille «VAuMraie 1 
Ta, dmaia fau#t»al ca«>K»<lr<, k la la , que 

—^ârâjt e » « m » aa daitaot a u 
" - ' • la earradlaa la ataa ba-
_ „ m aat atui iMalalt aWo-

-, Waaak ut paw <n, d lu aa irai pn 
Ja Saaa répéter ua peu phja énergique 

•Je™* Pol», CMiH Mea la rfn-

a «Mandant: la eaale-
• a n • • M aaaK aaaare riaa 
i H U i f i i ieaaatueaaaé. 
Ma«at«aaawa»»t, «aed peM 

petH picotement t m yens, il se 
Rappelait l'objerlion qu'Isabelle lui avait faite 

« Voua si riche I Moi et pauvre auprès de 
TOUSI... Oue penseraient votre père 
mère' s 

Ki il et rappelai! et» 
manl, le bon, le doui 
ui était adressé la n 
jealt-le* manière dant 
« non a>oa Miche! ». 

, ni, -Il comparait le char* 

etta kai eUseil 4 aaiwtuéc 

«es le m. 
porta aa s?apathie sur la mère d Isabelle, »ur 
ael>t * pauvre femme «ne tout le monde eelom 
niait, jageait mart, même u mère à lui; car 
il ne attirait pas tronver d'aatre eiplication k 
l'hottilUe soudaine de la comtes** Valadin con
tre fa marqua»' «rluterait, mais il te refusait à 
erojre, lui, h loirlei les meciteeVet alluaioas 

Îu'il a tait surprises sur des lèvres d indiffèrent*, 
la gtre ou pendant le omvoi, au mène aoeeèe 

ne U taraha. 
Son eewT h*>«nete et rinapto nadmetlart ami 

•yame •arnnise d'Anaeraie, H turtout eue Ir 
taare trmaaMii M de habart. eét faitt jamait 
sneaVtveârs 

UtM an» 
tsnrinaai 1 

eiisté entre , Il I aurait 

imbéciles n'avaient d'venx 
que pour elle, contre elle, plutôt aujourdliui. 
i Pleurera... pleurera pas. ..a Voilà ce qui les 
ntéressait. 

Car la pluppart semblaient n'être venus que 
pour constater jusqu'à quel point la marquise 
maîtriserait sa aou leur. 

Kt Michel avait entendu le sportsman du Polo, 
celui qui n'était déjà exprimé si librement sur 
le compte d'Isabelle, parier vingt-cinq louis 
qu'etVe ne verserait pas le quart d'une larme, 

qu'elle avait bien trop de tanne pour cela. 
' vait pas wniinée, personne " 

vant même le 
était le persennage prineipa 

•.elle 

_ .. malveillante qni availbtesst 
Michel VaUdin ne cessa pas tanlqne le landnu 
des d'Ausersie put croiser des équipages t'en re-

urnant dn cimetière. 
A chaque rencontre ne voiture, on ne te entv 

tentait pas de les saluer, on détisse;tait la mai* 
qui»** avec tant d'indatereban , dinaiitanct, 
qnhtbetle, véiée, dttaM' : 

— O'i'esl-f.e qu'ils 4nl donc (ont à nom regar^ 

£1, si elle n'avait pas résolu d'être nne pei-
n m a a a t t t , wi*ntusaaie, alla Veut tarait ntf 
tninensent tiré la laajne. 

ban» la «vttvânn pleine dan|essae, nnflf 
tant i t etans.nt.tnt qnt bai avtfi apportée k pretanceae 

atgienatsnei 
mtit, l'anaa 

Mais peu lui importait. Elle ne vivait plus 
maintenant que pour son entrevue avec lt mari 
de Jacqueline, et elle oubliait presque ce que 
cette entrevue aurait de pénible pour tonner 
seulement à radoucissement oue, par la plut 
étrange des ironies, ce gendre attesté, méprisé, 
allait apporter à sa peine, u 

Et des qu'elle fut rentrée ches elle, elle prit 
set dispositions pour etrt seule l'après-midi. 

— Que faie-tu, Robert, aujourd'hui f 
— Vous savet bien, maman, que entre cinq 

et sept, je vais prendre ma leçon de géologie 

cependant de joindre mea méditations, 
flexions aus vétres et de ... 

M. Jean Raucourt ? 
été, et 

troduit presque dant notre monde. J'ignore 
quels sentiments cela vous inspire.... Et . . . . 

ta avoue même que j'ai un peu peur de 
aitter seule avec vou-mème cet aprnt-

i boulevard St-tiermain T 
EH- 1 

absent at dans l'impossibilité 
d'accompagner sa sauf. 

— Alors, ntant ami, aerntnda-t-elle A ton 
mari, vous tortirei avec Babeth T 

— Je ne veux M I VOUS quitter, maman I s'é 
ena la jeune fllie. 

— Cet* que je le veut, moi, que tu me 
qnèttee. 

Je n'ai besoin que de repoe, nuit j'tn ai 
aoin, ettlne nte.rtnt pat, auteur dt moi, 
aiteltt qui voltige et rt^rnttte Tu iras dt» 

' C L e ^ t j n 3 n a W énetmt objaaUati devant ats 
«taJntvU ; 9 « « « * " *• «*•*'•* " ^ 
«EnttanaitmnstftlttxvnMtN«la»« 

— Je a» tjmnwnt pas mtsata tjna 
InbalW aa M t et je iBinprulit ftaatjsi W 
aaa«N ta» tetst aves éyrtarvae m snm% ttmj 

: permettra 
net ré 

t fort naturel, toute boule 

i douta; par l'idée que c 

sagement, 
l'iadulgance que Dieu nous 

commande, la tituation nouvelle devant la
quelle nous nous trouvons. Je vous assure que 
:'aurait beaucoup de choses A veut dut tur ai-
tan Raucourt. 

Elle interrogea, le voix sourde : ,^-HxâJ» 
— Des choses... bonnes T \ :fi 
— Extrêmement flatteuses. 
— Par qui dant avea-vout entendu parler de 

iration, que M. Jean ftauctort mérite encore 

— Vous le connaissez donc bien T 
— Asseï pour vous affirmer que nous l'avoni 
rt mal jugé autrefois. 
— Et.. . vous le tenet pour... un galant 
inmie, aujourd'hui f 
C'est A elle seule qu'elle songeait en posant 

cette question ; elle se renseignait aur le degré 
deconflanceqn'elle pouvait accorder au confi
dent suprême do vicomte de Fonteroehe. Lu 
marquis, trè» heureusement surpris de la don> 

avec laquelle ta femme ('écoutait, de> 
i: 
Je le tient paarr un parfait gentilhomme 

i je vous répète que les explications que 
rat A voua donner BOT lui sont tsaex longuet, 

asset délicates, et je détirerait vous les exposer 

ami, dit lt mu 
basse, ce tair, ai je me tant miens , mais, ja 
vasjs en pries Isiatsa me* 

- Ce mTt aauet long, aases délient A 
eipliaoar. 

liaade aka <• BBM iruae a m laiMaa» aoi t 
• a parait» aMTÎiaBafdnaaNa ; m » M M I 
" paaanan la a»t flaiiilfwn.,. » 

- Kmm+J> «iH** eap 4-HkaM, *e4-J| 

• cbangeoMaf immédiat dum 

ifaait, ea critat qu'elle moi. 

i ami. dit la marejaiee k voit 
je me m e aûeax ; mtii, ja 
« M e t étala aejearaTiui . . 
llkaaaaMl ae'kaaieaer k eea, 

eai, daaaeaaaa aamae. eaa. 
Mlaat, la W »a»»ie, %m 
imprtTl^. 

I 4 « n u » . * 
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